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XV Iii. Comment la chanoine»« ê'j prend pout 
Un du élèTes.—Uno Ute uns corset à piston. 

Je n'avais pu «a de peine k trouver an pré
test* et une occasion de présenter Lucien & Eu-
Wle de Stint-EpWU. Le «alon de la muse, 

avait an attrait parti
es de)« gloire et de l'art. 

On y (kimit d» lectures. Deux fois par moi, 
k ehtnoineaa.se mettait en frais, préparait 
qeeiyM» thcp, garnissait ses candélabres de 
feffSÜt économiques, «poussetait son mobilier 
et disposait avec solemnity one table revêtue 
d'une serge vote et accompagnée d'un siège 
•flfcet* à eet emploi. C'est là que se plaçait 
le ht rot de la eoirte, en free des quatre por
tait! de la maltresse dn logis M devant nn au
ditoire animé des pins favorables sentiments. 
Nolle part on ne rencontrait une patience et 
m enthousiasme plus son tenus ; et cela s'expli
que: chacun avait son épreuve à sabir, et 
tonte* lés poches étaient pleines de manuscrits; 
on accordait donc aux autres ce qa'on en de
vait réclamer & son tonr, et l'on se prodiguait 
h charg* de revanche. 

L'ordinaire de ces soirées, la consommation 
qai l'y dibitait avec le plus de libéralité, c'é
tait la poésie. 11 était rare que la veine n'en 
(Bit pas abondante à l'excès, et beaucoup plus 
que celle de* sirops. Eulalie avait assuré les 
force* de'son auditoire ; il pouvait supporter 
cinq cent* vers k une température ordinaire, 
mille dans les grands froids ; aussi réservait-on 
poor la saison plus rude les héroïdes et les 
poèmes en douze chants ; l'été ne comportait 
qo* des morceaux légers et de courtes invoca
tions k la natura. On chantait alors le prin
temps, les roses, les jardins et les amours des 
bttes, toujours devant la serge verte et en face 
des quatre portraits. L'esprit humain ne peut 
que gagner à des exercices pareils. 

Ce fut par nu exploit de ce genre que Lucien 
débuta ehe« la chanoinesse de Saint-Epinac. 
Le malheureux avait goaté au fruit interdit; 
malgré mes défenses et au risque de se brouiller 
mortellement avec moi, il avait versé dans des 
rimes une partie des fermentations de son cœur. 
C'était k titre de soulagement, voilk sa seule 
excuse; c'était pour la première et dernière 
fois : mon pardon ne descendait sur lui qu'à ce 
prix. D'ailleurs, cet écart trouvait dans son 
ntilité même un nouveau motif de grace et 
d'oubli. Aucun moyen n'était' plus naturel 
pour lui ménager une entrée décente chez la' 
chanoinesse. Sur le champ, je m'emparai de 
cette idée. Je parlai k Lucien du salon d'Eu-
lalie comme du seul endroit où l'hémistiche fat 
encore en honneur et où l'on pût rendre justi
ce k ceux qu'il avait eu la faiblesse de com
mettre. Je lui exposai les avantages de ces 
communications k huis-clos où chacun eat à 
son tour exécuteur ou victime et dans lesquel
les on Be forme successivement les oreilles ou 
la voix. J'ajoutai que la compagnie était des 
meilleures et*qu'on n'y était reçu qu'en souliers 
vernis et en gants clairs. En un mot, j'éveil
lai en lui le goût et le désir de se mêler à ce 
monde et de s'y essayer. 

Une fois assuré de son consentement, il ne 
oe restait plus qu'k m'entendre avec la chanoi
nesse. La chose marcha de soi, un jour fut 
prit, des invitations furent adressées. Eulalie 
voulut y apporter de la grandeur ; elle se pro
digua en sirops et y ébrécha do plus en plus sa 
violette. L'éclairage reçut des développemens 
et le mobilier des chaises de renfort ; la por
tière accepta la responsabilité du service et 
fournit des verres en guise do cautionnement. 
Jamais soirée ne s'était annoncée avec plus d'é
clat j des personnages avaient promis do s'y 
rendre. Et les entassant un peu, dix-huit in
vités pouvaient Be tenir dans l'appartemeut, 
et, au besoin, on laisserait la porte ouverte 
pour ceux qui arriveraient en surcroît. Le 
palier était sonore, et le héros de la fête n'au
rait pas un grand effort à foire pour porter sa 
voix jusque là. D'ailleurs, trop d'affluence ne 
«anrait nuire ; c'est le Bigne des grand succès : 
heureuses les entreprises qui renvoient du 
monde I 

Le jour fixé arriva, et nous payâmes d'exac
titude, mon protégé et moi. C'était le devoir 
de gens qui défrayaient à eux seuls tout le pro
gramme. Lucien avait une tenue de riguour : 
l'habit noir, la cravate de satin blanc, les gants 
frais, la chemise au dernier goût ; ainsi costu
mé, il était irrésistible. La chanoinesse no fut 
pas des dernière à s'en apercevoir, et sa phy
sionomie s'en ressentit Elle était fièro d'avoir 
k produire un sujet de si bonne mine et si par
faitement couvert ; elle mettait k l'examiner 
nne instance très significative. Sans doute, 
elle regrettait alors ses sorties contre les bruns 
et n'était plus d'humeur à disputer sur les 
nuances. Pour un rien, ello m'eût offert des 
excuses et des réparations : c'en était une déjà 
que ce visage épanoui et cet accueil plein d'em
pressement. Lucien l'avait subjuguée au pre
mier abord, et k coup sûr elle lui eût donné le 
pas sur tous les blonds de l'univers, même sur 
on Scandinave. 

L'auditoire se formait lentement, et, au bout 
d'une heure d'attente, il n'y avait guère plus 
de neuf personnes dans le salon. Eulalie trou-
•ait k cela des excuses d'un ordre très élové. 
Tel duc recevait ce soir-là, telle marquise don
nait un bal travesti ; il y avait sur tel point un 
concert un profit des iudigents et une représeu 
tation extraordinaire à tel théâtre. Kien de sur
prenant dès lors que ces grands personnages 11e 
fussent point exacts, et même lissent défaut. En 
leur absence, il fallait se contenter do ce qu'on 
avait sous la main. C'est ce qu'on fit en dé-
tespoir de cause. A vrai dire, la qualité n'é
tait guère supérieure au nombre et n'y sup
pléait pas. C'étaient deux ou trois vieux 
poètes sans éditeurs a côté de jouvenceaux 
qui en cherchaient. Les premiers avaient 
laissé déjà dans les buissons de la vie lo plu: 
de leur sang et les plus chères de leurs illusion; 
Us portaient dans leurs yeux éteints et leurs 
habits élimés par l'usage les traces d'une lon
gue et douloureuse lutte contre le besoin. Les 
«coud«, pleins d'espoir encore, allaient s'enga-
gar dam les mêmes chemins, an risqne d'y reu 

flontrer les mêmes misère» et d'aboutir au 
dêvpumeut. 'Le tout représentait une masse 
effrayante d'opuscules inédits. 

Quand il fut visible qu^a compagnie était 
arrivée à une limite qu'elle ne dépasserait pas 
la chanoincsse rompit les conversations parti
culière* et demanda le silence aux douze per
sonnes qui garnissaient son salon. C'était le 
signal qu'attendait Lucien. Il se leva, tira de 
sa poche un manuscrit copié avec soin et ga
gna le siège qui lui était destiné. Bien ne 
manquait k cette place d'honneur Bi enviée par 
les habitués du lieu: il avait le verre d'eau 
sucrée sous sa main ; pour point d'appui, le ta
pis de serge verte, et les .quatre portraits en 
face de lni. Où trouver l'inspiration, si ce 
n'est BOUS de tels auspices et dans nn pareil 
cadre? L'anditoir ne bougeait plus et se pré
parait par le silence aux acclamations accou
tumées. Les vieux troubadours se botttaient 
les flancs pour y réveiller un peu d'enthousias
me ; les jeunes apprentis de la lyre n'atten
daient qu'un signal pour élever leurs extases 
au plus haut degré, et cependant! an fond du 
cœur, chacun d'eux, vieux ou jeunes, se pro
mettait de trouver ce qu'on allait lire de 
beaucoup inférieur aux œuvres échappées à ses 
loisirs. 

Lucien commença,-et, dès l'abord, enchaîna 
l'attention ; à la ronde on retenait son haleine. 
Vous savez qnel effet produisent les vers sur 
mon tempérament : j'estime qu'on sert mieux 
les goûts d'un animal pris de rage en lui offrant 
un baquet d'eau, qu'on ne sert les miens en me 
proposant de remplir une tasse aux sources de 
PHyppocrène. J'en deviens féroce, rien que 
d'y penser, et de là des apophthegmes comme 
ceux-ci : " Un poète est un être déchu, " ou 
bien : " La poésie est le bruit qui ennuie le 
plus. " En un pareil sujet, je manque absolu
ment de modération, et ne respecte même pas 
les plus stricts convenances. Jugez dès lors de 
la posture que je dus prendre dan3 la cours de 

cette Béance et au milieu de ces favoris d'Apol
lon. Il fallait tout l'intérêt qne je portais à 
Lucien pour me retenir si longtemps au sein 
de cette classe dangereuse ; il fallait surtout 
que les vers débités fussent de lui et parlassent 
de ses amours. 

Faut-il avouer toute ma honte, dévoiler 
toute ma làchete. Eh bien ! j'y pris goût. 
Etait-ce une amnistie générale pour le genre, 
on bien une exception en faveur de l'auteur 1 
Je ne l'ai jamais su ni voulu le savoir. J'eus 
une heure d'égarement, voilà tout, ce que je 
puis dire. Oui, j'y pris goût ; j'eus cette indi
gnité. J'y pris goût, mollement d'abord, en 
défendant, le terrain pipd à pied, puis avec 
plus d'abandon, plus d'entraînement. L'abju
ration fut entière. C'est que Lucien chantait 
sa passion et y mettait l'accent vrai, celui qui 
'adresse au cœur, quelles que soit les formes 

du langage. Dans une suite do fragments, 
11 avait peint l'état d'une àme qui va vers des 
dieux inconnus et s'éprend d'une forme née au 
sein de ses rêves. Un peu de Pygmalion, un 
peu de Vénus aphrodite, de la grâce et de la 
langueur, tons les murmures du ciel et des 
eaux, toutes les couleurs du prime solitaire, 
tous les parfums de la terre et de l'air, voilà 
ce qu'étaient ces chants, voilà à quoi je suc
combai, voilà la cause et l'objet de ma déplo
rable défaillance. Moi, sensible à des vers ! 
Dieux du bon sens, Dieux de la prose, pardon-
nez-moi 1 

Si cette poésie produisit cet effet sur nn pro
fane, jugez quelles durent être les émotions des 
initiés. Ce ne fut qu'un cri et qu'une extase 
pendant tout le cours do la lecture. A chaque 
instant Lucien était interrompu par les témoi
gnages d'une admiration spontanée. Ces té
moignages étaient trop vifs pour n'être pas 
sincères, et il régnait d'ailleurs dans ces fapi-
cfes fragments une telle élévation de sentiments 
ot d'idées, tant de verve et tant d'éclat, tant 
d'harmonie et tant de vigueur, qu'on se sentait 
emporté, entraîné, en dépit de tout et par un 
élan involontaire. Mais c'était la chanoinesse 
qu'il fallait voir! Ses yeux pétillaient d'éclairs, 
ses lèvres respiraient un sublime orgueil. Et 
il y avait de quoi être fière en effet! C'était 
une date pour son salon ; il allait devenir le 
berceau d'un nom illustre 1 Aussi que de mou
vement elle Be donnait ! que de trépignements ! 
que de gestes ! que d'exclamations I 

— Ah ! divin, divin ! s'éeriuit-elle. 
— Divin, divin 1 répétait l'assistance. . 
— Quel grand poète nous est né ! ajoutait 

elle en so précipitant vers Lucien, comme si 
elle eût voulu le couronner de ses mains. 

— Oui, un grand poète, répétaient les jou
venceaux nés d'hier aux lettres, et qui plon
geaient tout au plus le bout de leurs doigts 
dans les aiguières des Muscs. 

— Un grand poète, disaient aussi les vieux 
troubadours d'uno voix moins Convaincue et 
en hommes qui connaissaient les épines du mé
tier. 

La séance fut levée sur ces mots, Peu s'en 
fallut, qu'on ne construisit un brancard d'hon
neur pour ramener chez lui l'heureux lauréat. 
La chanoinesse ne se fut refusée à aucun ex
cès. Elle avait puisé dans les profondeurs de 
ses armoires deux ou trois mouchoirs parfumés, 
et elle s'en servait pour essuyer de ses mains, 
sans intermédiaire, le front du triomphateur. 
En même temps, elle l'accablait de verres d'eau 
et lui prodiguait les essences. C'était l'hospi
talité antique dans toute sa simplicité. On eût 
dit que Lucien lui appartenait à tous les titres 
du monde. Si elle n'alla pas jusqu'à lui pro
poser un bain de pieds, c'est que lo costume 
moderne est pou favorable à ces ablutions, ct. 
qu'il convient de les reléguer désormais dans le 
domaine de l'histoire. Mais, à part ce détail, 
elle n'épargna rien pour témoiguer au jeune 
homme que son enthousiasme pour lui était 
sans limite ot qu'elle était disposée à I<;-pousser 
même à des extrémités. C'était un autre dan
ger pour Lucien, quoique moins grave ; j'en 
touchai pourtant un mot. 

Quand la compagnie eut quitté le salon, je 
mo trouvai seul un moment avec la chanoi
nesse. 

— Eh bien ! lui dis-je. 
— Ne m'en parlez pas mon cher, s'écria-t

ell c, ravissant, délicieux, sublime, toutes les 
épithètes que vous pourrez imaginer. Un ange 
ég»r* dsns 11« sphère* ! nn archange ! nn s«-

raphia ! un envoy* des régions célestes I II n'y 
a point d'expression daus la langue pour vous 
dire tout ce que j'en éprouve, tout ce que j'en 
ressens. l es harpes d'Ossian ! la lyre d'Ho
mère 1 les guitare de Byron I Tout est anéan
ti, tout s'éfface devant lui. 

Un peu effrayé de ces méthaphores, je lui 
pris la main et lui dis en riant : 

Ah ça 1 chanoinesse, vous me le ménage
rez, au moins t 

Mauvais plaisant, me répondit-elle sur le 
même ton, soyez donc tranqnille, on ne vous le 
mangera pas tout cru, votre garçon. Et puis 
il est de taille k se défendre. Dormez en paix, 

O F F I C I E  i v .  
Procedures du Juri de Police 

DR LA 
PAROISSE ST. LANDRY. 

MARDI, 6 Mars 1855. [lafin.] 
M. Thompson occupe le fauteuil. 
Sur motion de M. Teale, 
Il est résolu, unanimement ; Que pour l'an

née terminant le 29 février, 1856, la somme de 
soit et demeure appropriée de tous 

XIX. Oû l'on reconnaît que Lucien n'est pas facile 
à manier.—Trait de continence digne de Scipion 
l'Africain. 

J'avais trouvé dans la chanoinesse un sup
pléant bien plus actif, bien plus vigilant que 
ne l'avait été le chevalier Rigobert. Cemme 
elle surveillait Lucien I comme elle s'informait 
de ses faits et gestes ! Il n'y a point de police 
an monde qui vaille une femme pour cela. I-es 
femmes savent tout ce qu'elles veulent savoir, 
pénètrent tont ce qu'elles veulent pénétrer. 
En vain espérerait-on garder un repli du cœur 
à l'abri de leurs recherches, elles trouvent le 
moyen de s'y insinuer et d'en mettre les mys
tères à nu. Lucien était donc en bonnes 
mains, et je pouvais laisser flotter mes lisières. 

Ce qu'Enlalie en faisait était plutôt dans son 
intérêt que dans le mien ; là-dessus point d'il
lusion ni de méprise. Je le savais, je le voyais 
et que m'importait, après tout î J'imitais ces 
médecins qui, pour combattre un mal sérieux 
inoculent un mal léger, certains que, si le pre
mier cède, ils viendront facilement à bout du 
second. La comtesse avait des dangers, et la 
suite le prouvera bien. La chanoincsse n'en 
avait pas. En les opposant l'une à l'autre, je 
conjurais lo risque le plus pressant ; le reste 
n'était qu'un souci fort secondaire. 

Aussi la divine Eulalie procédait à la façon 
de3 bon limiers : elle chassait pour son compte, 
et avec une merveilleuse ardeur. Depuis que 
Lucien avait répandu sur son salon nn lustre 
inaccoutumé, elle s'était abandonné à l'idée 
que ce jeune homme lui appartenait et qu'elle 
avait sur lui des droits que rien ne pouvait 
prescrire. Qui les eût contestés, ces droits 
N'avaient-ils pas l'origine la plus naturelle, la 
plus précise, la mieux fondée ? N'étaient-ils 
pas gravés dans toutes les chartes de la cheva
lerie ? N'étaient-ils pas la conséquence d'une 
hospitalité offerte à propos ? An moyen-àge, 
jamais il n'en fut autrement : entre le trouvère 
et la dame qui l'accueillait dans ses palais, se 
formaient à l'instant un lien indissoluble, un 
accord mystérieux. La chatelaine fournissait 
l'asile, le troubadour les chansons, et ils s'en
seignaient mutuellement les pratiques du gai 
savoir. Telles étaient les traditions sur les
quelles s'appuyait la chanoinesse ; elle y puisait 
la conscience de son droit. Bien d'ailleurs ne 
manquait au rapprochement. La harpe de 
Lucien était son manuscrit, le palais d'Eulalie 
son salon, et encore n'égligeait-ello d'y com
prendre le tapis de serge verte et le spectacle 
des quatre portraits. 

En vertu de ces motifs anciens ou récents, la 
chanoinesse considfrait mon jeune ami comme 
sa proprietû particulière, et, à ce titre, elle 
portait sur sa conduite un œil soupçonneux et 
jaloux. En même temps elle cherchait à l'at
tirer, à l'envelopper, à s'emparer de lui au 
moyen des plus savantes combinaisons. Que 
de génie elle y mit! que de ressources d'imagi 
nation elle y déploya! Jamais elle n'avait 
fait tant de frais, même pour un Scandinave. 
C'était à chaque instant de petits billets ambrés 
qui venaient surprendre Lucien partout où il 
se trouvait et dans toutes les situations de la 
vie. On lui proposait une place au spectacle 
ou au concert, une course aux musées ou aux 
expositions ; les prétextes ne manquaient pas. 
Le tenait-elle sous sa main, elle le gardait le 
plus longtemps possible, et, quand il lui échap
pait, sa tète et ses jambes ne se remettaient au 
repus qu'après l'avoir rejoint et saisi. Elle 
usait de tout, même d'une invitation à dîner, 
et c'était le comble dans l'état où se trouvaient 
ses violettes. Point de trêve, point de relàchp: 
elle en comprenait les périls. Que ce jeune 
homme cessât d'être emporté dans son tour 
billon, et il pouvait s'en aller vers d'autres 
sphères où déjà une pente l'entraînait. Il fol 
lait donc le tenir en haleine, l'occuper, le mai 
triser, et, au besoin, l'obséder. 

Il ne semblait pas néanmoins que ce beau 
plan eût obtenu tout le succès que la chanoi
nesse s'en était promis. Peut-être était-ce en 
raison de l'excès : il ne faut abuser de rien, 
même du génie. Eulalie en avait trop déployé. 
J'ai lieu de croire que Lucien n'envisageait pas 
du même œil qu'elle les traditions du moyen-
àge, et qu'il so refusait à remplir les fonctions 
de troubadour avec l'étendue et le caractère 
qu'elle leur assignait. Surtout il ne se croyait 
pas enchaîné par la serge verte et les quatre 
portraits. De là les différences d'appréciations 
qui, des ftges passés, s'étendaient à l'ftge pré
sent et occasionnaient des querelles dans ce 
ménage pou assorti. Quand je dis ménage, 
c'est que je me mets du côté de la chanoinesse; 
Lucien n'eût pas accepté le mots, et on va bien 
le voir. 

Un jour, Eulalie arriva chez moi le visage 
on ouragan et les coups de poing tout faits. 
Sa toilette avait des airs effarés assortis à la 
physionomie : le chapeau s'en allait à la re
cherche du chignon, la guimpe était posée à 
l'cuvers et les brodequins traînaient leurs lacets 
après eux comme des lignes de pèche. A peine 
entrée, elle posa une main sur sa hanche et 
n'attendit pas l'échange des civilités d'usage 
eutre gens bien appris. [A continuer.] 

fonds du trésor, non autrement affectés, pour 
le secours des personnes indigentes dont suivent 
plus bas les noms ; ladite somme devant être 
tirée par trimestre, sur le warrant ordinaire, et 
payee aux personnes désignées pour leur usage. 

Mary Tear, veuve de James Lee, #25 à King 
& Hawkins. 

Charles Harvey, $50 à Simeon Fontenot. 
Francis Slothower et sa femme, $50 à Jo

nathan Harris. 
Ellen Tungate, sourde et muette, et son en

fant, gl00 à J. h. Fontenot. 
Eliza Vasseur, veuve de Jos. Dugan, #50 k 

Pierre Jeansonne. 
Polly Johnson, $50 à Jesse B.\ Clarke. 
Céleste Primo Vve. d'Alexandre l'rahan 

$40 à Onézime Trahan. 
Marie Hebert veuve de Jos. Jewin, $50 à 

Ursin Manuel, fils. 
Joseph Notte, $60 à François Eobin. 
Enfant de la veuve Grisigon Emon, $20 à 

Hypolite Mallet. 
LMîiia 1 Eliza Moreau, $25 à Lastie Frugé. 
Veuve de Louis Je^sonae, $30 à Villeneu

ve Joubert. 
Veuve de Gérard Jeansonne, $35 à Philippe 

Stagg. 
Joseph Matte, $30 à Louis Hilaire I^ger. 
Veuve de Caliste Courville, $50 à Veillant 

Chaceré. 
Amélia Lavergne, $50 à Joseph Lavergne 

Veuve d'Onézime Landry, $50 à Adolphe 
Landry. 

Jean B. Jeannotte, $40 à Pierre Bélaire. 
Louis Doucet, $15 à Antoine B. Carte. 
David Gaspard, $50 à Pierre Mouillé. 
Veuve de Joseph Fontenot et son enfant, 

$50 à Edouard Manuel père. 
Lefroy Lejeune, $50 à Gilbert David. 
Veuve et enfant de J. C. 13. Fontenot, $50 

à Joseph Z. Fontenot. 
Edouard Smith, $50 au Dr. C. D. Tatman. 
Sur motion de M. Wright. 
Il est résolu ; Que le rapport au sujet du 

pont sur la coulee Blanc soit adopté, efc qu'un 
mandat soit donné au contracteur. 

Sur motion de M. Carte. 
Il est résolu ; Qu'on dispense des règles et 

(ju'Ermanse Lejeune, veuve d'Alfred Reed, soit 
placée sur la liste des Pauvres pour la somme 
de $50, et que ladite somme soit payée pour 
son usage à Michel Lejeune. 

Sur motion de M. Huffpowcr. 
Il est résolu ; Que Pierre Trahan soit pla

cé sur la liste des Pauvres pour la somme de 
$40 et que ladite somme soit payée à Onézime 
Trahan pour son usage. 

Il est résolu ; -Que Léandre Figurand soit 
placé sur la liste des Pauvres pour la somme 
de $50 et que ladite somme soit payée à Joseph 
Doueet. 

La motion de M. Devilliers n'allouant que 
$35 fut rejetée. 

Sur motion de M. Teale. 
Résolu; Que le rapport relativement au 

deux ponts sur le chemin de la Ville Platte au 
Nez-piqué soit adopté, et que le warrant ordi
naire soit donné au contracteur. 

Résolu ; Que Charles Jeansonne soit placé 
sur la liste des Pauvres pour la somme de $40 
et que la dite somme soit payée à Joseph Lan-
derneau. 

Résolu ; Que la somme de $30 soit payée à 
Mine Eléonore Anselme pour secours rendu 
une personne indigente. 

Sur motion do M. J. Z. Fontenot. 
Résolu ; Que le rapport au sujet du pont 

chez John Reed soit adopté et qu'un warrant 
soit donné au contracteur. 

Résolu ; Que le rapport au sujet du pont 
sur la coulée Mallet soit adopté et qu'un war
rant soit donné au contracteur. 

lu ; Que la somme allouée à la veuve 
et aux enfants de J. C. B. Fontenot pour l'an
née 1854, lui soit payée, la dite somme ayant 
été transférée, par erreur, à Joseph Fontenot, 
qui se trouve, de même, sur la liste des Pau
vres. 

Résolu ; Que Lemande Derbonne soit placé 
sur la liste des Pauvres pour la somme de $25 
et que ladite somme soit payée à Pierre Der
bonne pour son usage. 

La résolution, faisant une appropriation de 
deux-cent-quarante-sept piastres pour réparer 
le pout sur le bayou Mallet, fut rejetée. 

Résolu; Que la somme de $5. 10 soit 
payee à Onézime Poupon Pitre, pour avoir 
porté les retours d'élections. 

Sur motion de M. Devilliers. 
l£ Juri s'est ajourné à demain, à 10 heures, 

•. M. 

MERCREDI, 7 Mars 1855. 
Le Juri se réunit conformément à l'ajourne

ment. 
M. Sandoz, du comité des réclamations, pré 

seilte le rapport suivaut : 
Que le . comité ayant examiné minutieuse

ment, les réclamations suivantes recommandait 
qu'elles fussent payees : 
P. & V.Roy —Habillements pour prison

niers et pointes de fer pour 
ponts $15 58 

King&, Hawkins. Bois de charpente et pointes 
de fer pour ponts 14 63 

Ney & Estorge . .Couvertures pour prisonniers. 26 25 
Louis L. Boutté.. Réclamations comme témoin. 2 50 
James Myers—HonorairescommeJ.de Paix. 25 77 
S. D. Allis " " « 3i 20 
Henry S. Dunbar. " " " lo 30 
Dunbar & Allis.. 44 44 « g 55 
Guy H. Bell 44 44 « ig o() 
François Stutes.. 44 Constable spécial. 15 65 
John Wright— 44 " «« 2 50 
James Reed 44 11 " 42 89 
Théo. Chacheré.. Réclamations de témoins à lui 

transférées 9 50 
John Wright—Réclamations de témoins à lui 

transférées 4 00 
E. DuBuisson—Réclamation comme témoin. 1 60 
Adolphe Jenis.. .Réclamation comme témoin. 2 10 
Wm. Fontenot. .Réclamation comme témoin. 2 80 
Diver, personnes.Pour les retours d'élections 

(License) 36 60 
Jean Petit ......Honorairescomme Dt.Shérif. 3 9ô 
Louis L. Boutté.. Réclamation comme 

témoin 2 50 
' Louis L. Boutté.. Honoraires comme dé-

LE PROGRES, Journal Quotidien, Publie 
à NewYork, en français seulement. 

Prix d'abonnement, payable d'advauce : 
Un an $8 00 Trois mois $2 
Six mois 4 00 Un mois 

lies frais de poste sont i\ la charge de l'abonné. 
M. T. Valade est l'agent du 44 Progrès" pour les 

Opélousas. 

AA lri.—Tous ceux qui sont acquéreurs à 
la vente des effets de la succession de feu NIC

OLAS AMY et d'EUUlONlE RICHARD, son épouse, 
décédée, sont avertis que le premier paiement sera 
dû le 1er Avril, 1855, et que s ils veulent s'éviter des 
frais ils viendront payer à échéance au soussigné, à 
son bureau, aux Opélousas. Mars 31. 

ALBERT DEJEAN. Avocat de la Succession. 

peiwmneen dômence a l'A-
nie d« fias... j» » 

„ H. Martin....Comme Recorder 75 00 
Pierre Mouillé.. .Comme Assesseur 00 0" 

Sur motion de M. Teale. 
Il est résolu ; Que le dit rapport syit adop-
, à l'exception du compte de James Myers, 

No. 27, lequel compte, sur motion de "M. 
Wright, fut réduit à trois piastres, et que des 
warrants soient donnés aux personnes dont les 
réclamations sont approuvées, payables des 
taxes de 1854, qui sont, par ces présentes, ré
servées à cet effet. 

M. Harman présenta le compte de Hays & 
McGinley pour travail et réparation de la mai
son de Cour, se montant à sept-cent-soixante-
cinq piastres et oixante cents, leur laissant la 
balance de l'appropriation $34 50. 

Sur motion de M. Harman. 
RésoluQue le pont du bayou Carron, h 

son embouchure, soit réparé, et qu'une somme 
'excédant pas cinquante piastres y soit, ap

propriée sur les taxes de 1855, et que MM. 
liantt, Southron et Blhme sont nommés com
missaires, afin de mettre immédiatement en 
exécution cette résolution. 

Il est résolu, unanimement ; Qu'une somme 
„'excédant pas $5000, soit et demeure appro
priée pour construire un nouveau pont sur le_ ba
you à Washington, que des commissaires soient 
nommés afin de choisir un emplacement pour 
le dit pont, d'en adopter le plan, et d'en ordon
ner la construction au rabais, d'après les avis 
ordinaires, spécifiant l'endroit où est déposé 
ledit plan, surveiller à la construction dudit 
pont et le recevoir lorsqu'il sera fini, le con
tracteur devra entretenir en bon ordre le pré
sent pont de la date de son contrat, jusqu'à ce 
que le nouveau pont soit construit et reçu. 

MM. S. B. Harman, John Garvin, L. T. 
Bushnell, M. Mussand et E. Andrus sont nom
més commissaires. 

Résolu ; Que la permission donnée à Char
les Thompson de se bâtir sur le terrain de la 
Maison de Cour, veut dire, que la maison 
ainsi bâtie, sera considérée comme sa proprié
té, et doit être habitée par lui comme geôlier ; 
tant qu'il occupera cette place, et du moment 
qu'il sera remplacé par un autre, il aura le 
droit, avec le consentement du Jury de Police, 
de louer cette maison à son successeur 

Résolu ; Que Joseph Lacoinbe, soit nommé 
pour tenir en bon ordre le pont à Washington, 
jusqu'à la construction du nouveau pont. 

Sur motion de M. Devilliers. 
Résolu ; Que des commissaires soient nom

més pour examiner la situation du chemin pu
blic, du coté Est du bayou Tèche de la parois
se St. Martin au Port Barré, et de faire leur 
rapport des changements qu'ils croiront néces
saires. 

F. Bobin, C. Monde, V. Stelly, A. X. Ko-
bin et Kerlegand, sont nommés à cet effet. 

M, J. Z. Fontenot fait la motion de prendre 
en consideration la pétition de Constant Cha-
céré pour la prolongation du droit de tenir un 
pont de péage sur le bayou des Cannes, chez 
J. Beed. 

Ib54, riduisant l'aisesnemeiit de J. Morgan à 
$13,000, signifiait que son assessement était 
réduit de cette somme et non pas à cette somme. 

Résolu i Que le chemin public Biir_ le coti 
Est du bayou Courtablean sera continné da 
ferry de Moore au Pont-levis ; et qne, les per
sonnes suivantes, savoir : James Bihme, J. B. 
Bihme, F. Thompson, Turner Smith, John L. 
Young et P. C. Bichard soient nommés pour 
tracer le dit chemin conformément à la loi. 

Sur motion de M. Harman. 
Résolu; Que la somme de $50 soit payé« 

de tout argent du Trésor, non autrement aSè» 
té au greffier du Juri de Police, ponr procurer 
du papier, encre, etc., pour l'usage de son bu
reau et du Juri. 

Sur motion de M. Devilliers, le Jnri s'est 
ajourné. E- GANTT, 

Président du Jori de Polioe. 
GUT H. BILL, Greffier. 

BATEAUX A VAPEUR. 

TJAQUEBOT ENTBE LA NLLÈ.-OB-
I LEANS ET WASHINGTON. — Le steamer 
red RIVER, Capt. B. J. Dorsey, bien connu dans 
notre navigation comme bon marcheur et excellent 
batean, ayant été complètement réparé, reprend M 
place comme paquebot régulier entre les Opelousu 
et la Nile.-Orleans, sons le commandement du Capt. 
Dorsey. 

Le Bed Biver continuera dans notre navigation 
pendant toute la saison, et transportera le frèt et lea 
passagers aux taux ordinaires. 

Dans les eaux basses, U sera remplacé par nn ba
teau tirant moins d'eau. 

Pour frêt ou passage, (ses emménagemens étant 
» meilleurs,) s'adresser k bord ou h 

ANDERSON & THOMPSON, Washington. 

"DAQUEBOT ENTRE LA NLLE.-OR-
X LEANS» WASHINGTON ET LE BAYOU 
BŒUF.—Le bateau-à-vapeur fin marcheur et très 
élégant, 8YDOKIA, Capitaine Gustave Louaillier, 
expressément construit pour cette navigation, fer» 
désormais des voyages réguliers entre les OpelousM, 
Washington, le Bayou Bœuf et la Nouvelle-Orléami. 
Il est bon marcheur, sûr, comfortable, bien construit 
et tirant peu d'ean. Les officiers porteront toute leur 
attention à satisfaire ceux qui daigneront les encou
rager. Pour plus amples informations, s'adresser à 
bord. Mars 31. 

T3AQÜEB0T DE LE NLLE-ORLE AN S 
IT ET DE WASHINGTON.—Le steamship A. 
FUSEUEK, Capitaine John Lyons, reprend, cette 
saison, sa place dans notre navigation, et partira d« 
la Nouvelle-Orléans, MARDI, le 3 April, at 5 heures1 

P. M. Le Fuselier est un steamer de première class, 
et possède une réputation comme bateau sain, dans 
tous les bureaux d assurance de la Nwvelle-Orléana. 
Il est d'unesolidité et d'uneforce extraordinaires,et est 
un des plus fin marcheurs que nous ayous dans notre 
navigation. Il a de bons aménagemens pour une 
trentain de passagers. Fret, raisonable ; prix du 
passage. 6 piastres d'ici à la Nouvelle-Orléans et wee 
versa. Pour fret ou passage, s'adresser à bord ou a se« 
Agents, CHAS. DE BLANC, Nlle.-Orléans, on K 

ANDERSON & THOMPSON, Washington. 

Baptiste David. 

Louis L. Boutté. .Honoraire comme dé
puté geôlier 84 00—91 00 
Honoraire comme shé
rif 116 00 

Baptiste David. .Honoraire pour avoir 
transporté des prison
niers a Batou-llouge. 145 00 

Baptiste David. .Pour bois de chauffa
ge pour la maison de 

_ _ _ , . Vour 31 95-292 95 
K. 8. Braford — Honoraires comme Constable 16 2ô 
Joseph Lacombe.Réparation du pdht a Wash-

f i « * • i V?Mton 640 00 
Jules Mestnck.. .Réparation du pont à Ozennes 20 0d 

Faisant la somme totale de treize-cent-trcn-
te-quatre piastres et trente-sept sous 1334 37 

Le comité rapporte, de plus, qu'il référait les ré
clamations suivantes au Juri pour sa décision ; 

Sarah Heard—Enquête par le Dr. Hard, dé
cédé 10 00 

Geatin Will« . Frais de transportation d'une 

Sur motion de M. Sandoz, la pétition est 
déposée sur le bureau. 

Sur motion de M. Simeon Fontenot, secon
dée par M. Sandoz. 

Résolu ; Qu'il soit payée à Pierre Manuel 
père, cinq piastres et 75 cents, le montant de 
sa taxe de paroisse pour 1853, et de sa taxe de 
railroad pour 1854, qui ont été assessée3 à 
tort sur le " role " des taxes, cotte même pro
priété ayant été asses3ee au nom de et payée 
par Pierre Manuel fils. 

Sur motion de M. McCrory. 
Résolu ; Qu'il sera payée k J. Dt. Lyons la 

somme de S50 pour réparation faite au 
pont construit sur le bayou Bœuf à sa jonc
tion avec le Crocodile. 

Résolu ; Qu'il sera construit un pont-levis 
sur le bayou Bœuf, à la résidence de Derosier 
et que la somme de $500 est allouée sur les 
taxes de 1855, à cette effet, à la condition que 
les habitans paieront les sommes additionnelles 
que pourrait exiger la construction du dit pont 
et que Jesse Bihme, C. D. Spence et B. S. 
Uay sont nommes commissaires pour réaliser 
ce projet. 

Sur motion de M. Teale. 
Résolu ; Qne Joseph Tête, fils, soit et est 

nommé directeur du chemin public de la Ville 
Plate au Ferry de Hébert sur le Nez-piqué'et 
que le travail manuel dû par l'habitation d'Au
guste Larose Fontenot, sera fait sur cette rou
te et non sur celle de Chicot. 

M. Wright propose que le lieu d'élection 
fixé chez llérosin Broussard dans le 18me dis
trict soit chargé. Cette motion est perdue. 

Sur motion de M. Sandoz. 
Il est résolu ; Qu'il sera permis de tenir nne 

grocerie dans des cas éventuels pendant l'année 
1855 sans payer des licenses de paroisse. 

Sur motion de M. Thompson, la séance est 
suspendue. 

Lo Juri s'étant reassemble, 
M. Sandoz, du Comité des Finances rap

porte : 
Que le compte de Robert Benguerel trésorier 

de la Paroisse, p'ôur l'année 1854, à été véri
fié avec soin et que les bons fournis par lui ont 
été trouvés exacts et qu'une balance reste en 
sa faveur pour $87 57. 

Sur motion, le dit rapport a été adopté à 
l'unanimité. 

Sur motion do M. Thompson. 
Résolu ; Qu'on remette à un autre jour la 

considération de la taxe du railroad pour l'an
née 1854. 

Sur motion de M. Harman. 
Résolu ; Que le trésorier, retienne, sujettes 

à l'ordre du Juri, toutes les Taxes du railroad 
à lui payées. 

Sur motion de M. Sandoz. 
Résolu ; Que la balance dûe de la taxe de 

l'aroisse de 1852, et dw la taxe du railroad pour 
1853, soit placée dans les mains do l'avocat de 
Paroisse pour être collectée immédiatement. 

Sur motion de M. Carte. 
Résolu,- Que Martin Baigle soit nommé 

Directeur des animaux sans marque, dans le 
îme arrondissement, et que Joseph Latiolais 
soit capitaine de Patrouille dans le dit arron
dissement. 

Sur motion de M. Sandoz. 
Résolu ; Que Antoine C. Devilliers soit 

nomme Directeur des chemins publics en rem
placement d'Adolphe Arnaud Ire B. D. East. 

M. Thompson occupe le fauteuil. 
Sur motion de M. Jackson. 
Résolu ; Qu'une somme n'excédant pas 

S175 soit et demeure appropriée des taxes de 
1855, pour construire un pont sur le bayou 
Gordy et que L. S. Huvanl, Josiah Scott et J. 
Mcliride soient nommés commissaires pour 
laire executer cette résolution conformément à 
la loi. 

Sur motion de M. Wright. 
Résolu ; Que les frais de publication encou

rus par le Collecteur de la taxe de Paroisse, 
pour les années 1853 et 1854, seroût payés sur 
ies warrants ordinaires. 

Sur Motion de M. Gantt. 
j Résolu; Quo la résolution du 5 décembre 

AVIS IMPORTANT aux Actionnaire» 
du Chemin de Fer des Opélousas.—Le sous

signé, Agent du Chemin de Fer des Opélousas et de 
la Nouvelle-Orléans, sera aux Opélousas le 7 et le 8 
de Mai prochain, et au Grand Côteau le 9 du mémo 
mois, pour recevoir la balance des actions dues par 
les Actionnaires de la Paroisse St. Landry. Tou« 
ceux qui veulent s'éviter des frais feront bien de v#-
nir régler aux lieux et jours HUH mentionnés. L* 
onzième et dernier paiement est échu le 1er du cou* 
rant. WM. ROBERTSON, Agent 

• Opélousas, 12 Avril, 1855. 

-L* 
soussigné. Collecteur de la Taxe de Paroisse 
l'année 1854, demeurera au Bureau de Messra. 

& E. N. Cullom, aux Opélousas, pendant trente 

^VIS AUX CONTRIBUABLES, 

jOL. . ... 
ter du 9 courant, dans le but de recevoîr les Taxes 
ceux qui n'auraient pas profité de l'occasion & eux 
offerte dans un avis précédent. 

Après le 12 Mai prochain, tontes les Taxes qui M 
seraient pas payées, seront collectées conformément 
à la loi. Opelouftas, 7 Avril, 1855. 

ELBERT GANTT, 
Collecteur des Taxes de Paroisse.^ 

1 K!;t Optimisas ^atrial.' prospectus of 

THE UNDERSIGNED will commence tho pub
lication, in the town of Opélousas, on SATUR
DAY, March 3, of a Weekly Newspaper, in 
the French and English Languages, to be en
titled "THE OPELOUSAS PATRIOT," 
devoted to the periodical dissemination of all 
intelligence of a Local, Political, Statistical 
and Miscellaneous character, calculated to 
please and inform the various classes of read
ers who may consult its columns. 

In Politics, the " Patriot " will be Indepen
dent, but not Neutral. The Editors will freely 
expose to the public inspection the tendency 
of Public Measures and the couduct of Publie 
Men. Benouncing such names as " Whig " or 
" Democrat," whether implying censure or 
praise, they will watch closely tho current of 
events, with the view of commending what if 
good and condemning what is bad. Measures 
promotive of the general welfare will be advo
cated, irrespective of the sources whence they 
emanate ; while the official conduct of public 
•servants will be fearlessly but respectfully ex
posed to the general scrutiny, in such terms a* 
circumstances may justify. 

In the Miscellaneous department, the " Pa
triot" will embrace such articles as may be 
deemed best suited to the tastes of its readers ;• 
and these articles, whether original or selected, 
will be concise, brief and practical. Under 
this department will be included such items aa 
have a tendency to direct public inquiry to 
the best means of promoting the Agricultural 
interests and the general business pursuits of 
our own Parish. 

The Editors of the " Patriot " will use every 
exertion to impart peculiar interest to the 
Local department. But little is known abroad 
of the vast but undeveloped country embraced 
within the limits of the old County of Opé
lousas. The statistics, population, topography 
and general resources of this region will, from 
time to time, receive attention commensurate 
with their importance. The health, beauty 
and fertility of the country offer many induce
ments to immigration ; and no pains will be 
spared to portray adequately these attractive 
features—to invite population and enterprise 
to our soil, in order to develop its resources and 
enhance its wealth. 

Much care will be bestowed upon the Edito
rial department, and writers of acknowledged 
ability will occasionally contribute to its col
umns. In its Typographical execution, the 
" Patriot " will challenge comparison with its 
most attractive cotemporaries. 

All articles of general interest, when briefly 
written and accompanied by the names of the 
writers, will bei inserted; while communication« 
of a personal character will invariably be re
jected. In advancing their opinions, the Edit
ors will do so courteously, avoiding every ex
pression calculated to wound the most delicate 
sensibility. 

The Editors have embarked in their enter-
priA with zeal and confidence, at the instance 
of many public-spirited friends. With a foil 
determination to succeed, they will spare nei-
therindustry nor capital to win the public coa-
fidence, and to deserve general patronage. 

Tho " Patriot " will be published at tlie 
moderate rate of Two DOLLARS AND FIFTT 
CENTS a year, payable in advance—thul 
placing it within tne reach of a numerous cir
cle of readers. ALBERT DEJEAK» 

CYRUS THOMPSON. 
ALF. LM«S«T*9. 

0p«b«». Febrmrr. ltM. 


